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A Louer ou à Veu tire.
LOG K MENT A LOUER - Sur lu ch« n in de 

la Gatineau, à Hull, quatre chunibn s. 
Conditionsfacihs. S'aurtsserau No. 23, 
rue du l’Eglise, Ott

A LOUER—-('bauibrcs bien nie i tues N. 
21G rue Maria. Prix modért ?

zmï.i/,-1 y n ies.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 

besoin d’un homme adroit d us dillu- 
remes sortes u’ouvragvs en bois, t t*-.. vu 
trouveront un au numéro 145, rue Frivl, 
Ottawa.

OFFRE D EMPLO*—Ceux qui auraient 
besoin des servees d'un bon for ci un vit 
trouveront un eu s mires ant ù M. Gédvon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

ON DEM ANDE—Une jeune fille -d’une dou­
zaine d’années pour avoir soin des enlu i's 
dans une famille peu nomi reuse. S 
dresser ù ce bureau.

'a-

taii, faisait des ouvrages au cro- 
chet, ; Dans le jardiu avec |So- 
lange, elle arrachait les mauvai­
ses herbes et arrosait les plantes 
vivaces-qui s’y trouvaient. U 
soignait les arbnstres, c’était n 
délassement et cela aidait à pas­
ser le temps. Le soir, Gabrielle 
faisait un peu de musique, ou 
bien elles prenaient chacune un 
livre el lisaient.

Les journées se passaient ain­
si et si l’une des deux trouvait 
cette existence monôtone et s’en­
nuyait ce n’était pas Gabrielle

Elle avait l’air vivifiant de la 
campagne de la verdure sous les 
yeux, des chants d’o seaux à sa 
fenêtre, de la lumière et du so­
leil autant qu’elle en voulait. 
Comme elle l’avait dit le pre­
mier jour, elle se trouvait dims 
un paradis.

En raison des privations qu’­
elle avail été forcée de s'imposer, 
avenus de Clichy, elle avait dé­
péri et sa santé était compro­
mise ; au bout de deux mois de 
séjour à Asnières, elle n'était 
plus reconnaissable. Solange 
n’avait pu voir ce changement 
sans éprouver une sorte d’a trai­
rai ion.

La vie reprenait possession de 
ce corps délicat et charmant que 
la souffrance avait brisé et qu'elle 
aurait détruit peut-être. Les for­
mes toujours gracieuses s’éta eut 
plus fortement accusées. Les 
yeux avaient retrouvés leur 
é ;lat, et le regard saj douce et 
ravissante expression. La phy­
sionomie était moins tourmen­
tée ; les joues s’étaient arrondies 
et avaient repris lenr rose ve­
louté Le rire, la grieté de la 
jeunesse heureuse ne revenaient 
pas ; mais parfois, un .délicieux 
sourire se dessinait sur ses lè­
vres.

Toutefois, elle avait encore 
des heures d’insnrmontable tris­
tesse.

Un jour. Solange la surprit 
essuyant les larmes qn’elle vou­
lait lui cacher.

—Ma chère Gabrielle, depuis 
quelque temps, je m’aperçois 
que vous êtes triste, lui dit So­
lange ; tout à l’heure vous pleu­
riez, ce n’est pas la première fois 
q te cela vous arrive. Si je ne 
vois pas vos larmes vos yeux 
rouges vous trahissent. Voyons, 
poùrquoi pleurez-Vous ?

Examinons votre situation 
Vous avez bien voulu me ra­
conter toute votre histoire, qui 
est malheureusement celle de 
beaucoup de jeunes filles. Vous 
avez été séduite et ensuite aban­
donnée C’est une faute et un 
malheur.

Un jour votre père vous rap- 
pelera près de lui.

—Oh! jamais, jamais je n’ose-
rai.

—Vous êtes toujours aussi en- 
Laissez-fant, reprit Solang 

moi dire. Si votre père vous 
rappe le, vous retournerez à Or­
léans dans cette maison où voue 
svez des droits. Si vous ne re­
tournez pas ch -z votre père, 
vous rentrerez à Paris, et facile­
ment, connaissant le commerce, 
vous retrouverez une place 
meilleure que celle que vous 
avez quittée.

Qui donc je vous le demande 
pourra seulement soupçonner 
q le vous avez une faute à vous 
reprocher ? croyez-moi, votre se­
cret serait bien caché CroyeJ- 
donc qu’à Paris on s'occu e tant 
que eeia .des affaires des autres ? 
Je vous le répète, vous y rentre­
rez et y reprendrez votre place 
comme ivous n’étiez pas_tombée

Ce sera tromper et meutir 
toujours, hasarda Gabrielle.

—Oh ! si votre délicatesse al­
lait jusque là, répliqua assez 
brusquement Solange, elle se­
rait complètement ridicule, per- 
mettqz-moi, de vous le dire. Ap­
pelez-vous tromperie de -ne pas 
d re aux gens des choses qui ne 
regardent ' que vous ? Le men­
songe qui ne nuit à persuune 
n’en est pas un. Vraiment, ce 
serait trqp bête de se nuire à 
so'i-même, sons le prétexte de 
rendre hommage à la vérité.

Cee paroles furent suivies d’nn 
moment de silence.

—Et mon enfant? demanda 
tont à coup Gabrielle, vous ne 
me parlez de mou enfant !

—Je pense à vous, d’abord, 
répondit Seiange. Mais je n’ou-

l*J (à-stmir»;)
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„ V —Nous serons toujours seules
i puisque je ne reçois personne ;

mais je ferai tout ce que je pour- 
* rai pour vous égayer, et j’espère 
| que vous 
j pas.
y J’aimerais, au contraire, celte 

solitude où je vais me trouver et 
. puis je ne saurais m’ennuyer 

étant occupée. Vous ne m’a­
vez pas dit ce que vous me don- 

. » neriez à faire.
—Soyons tranquilles, nous ne 

pas oisives. Nous ferons 
i mes

ERES
ne vous ennuierez

DE

)|
I

serons
la grasse matinée, c’est dans 
habitudes. Pendant que j'irai 
au marcher acheter nos provi­
sions de la journée, vous vous 
occuperez du ménage. Nous 
déjeunerons tous les jours à on­
ze heures et dem“e : il y a des 
livres dans la biblioi hèque, nous 
lirons, et puis vous ferez de la 
musique.

—-Mais ce n’est pas travailler 
. cela.

ENS de L'OÜEST

urnes in fi, de 800 

21 gravures—$8.

—Vous savez coudre? con­
naissez vous le crochet, le tri­
cot.

DLE: LORD BEA- 

D ET SIR JOHN 

N A LD—Brochure

—Oui.
—Eh bien, dès demain, nous 

achèterons des étoffes, de la lai­
ne, du coton, etc.

—Nous aurons aussi de l'oc­
cupation dans le jaidin ; il n’est 
pas grand, ce sera presque un 

" amusement; un travail repi se 
d’un autre.

La jei ne fille ne trouva pas 
d'objection à faire. Elle sjéiait 

'■ livrée à Solange, elle ne pou­
vait qu’accepter ce qu’elle vou 
lait.

15 cents.

DE L’OTTAWA

ir ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, j 

etc—Brochure de 

ï cents.

JEUe employa le reste de la 
soirée à plier son lingo et ses 
menus objets de toilette dans 
les tiroirs d'une commode.

Dès le lendemain, leur exis­
tence à Asnières commença ain­
si que Solange l’avait indiqué. 

Au bout de quelques jours, 
. Gabrielle se mit à Fouyrage 

presque joyeusement. Elle ne 
s'éiait certainement pas débar­
rassée de toutes les tristes pen­
sées qn’avait fait naître le souci 
de l’avenir ; mais elle se faisait 
violence pour le concentrer en 
elle et se montrer satisfaite et 

- heureuse. Sa reconnaissance 
envers Solange lui imposait ce 
généreux mensonge. En s’oc­
cupant constamment elle trou­
vait cependant le moyen de se 

. , distraire de ses noires appréhen
siens et d’adoucir ses amertu-

WRIGHT OU 

flON ET COM- 
E BOIS—Etude

imencements de 

l’Ottawa et sur 

rce de bois.—
nés.

- • Elle avait une activité éton­
nante, un peu fiévreuse. So- 

» » lange était souvent obligée de 
* ’ modérer son ardeur. Evidem­

ment l'i-itéiêt de Gabrielle n’en­
trait pour rien dans cette grande 
sollicitude de Solange ; elle re­
doutait qu’un cas imprévu ne 
vint au dernier moment après 
s’être donnée tant de peine, ré­
duire à néant les projets de Blai­
reau.

Solange sortait tous les jours
• peur aller aux provisions et fai­

re les achats d’objets dont elle 
et Gabrielle avaient besoin ; nuis 
ses absences n'étaient jamais 
longues, encore avait-elle la pré­
caution de fermer soigneuse

. ment la porte d’entrée du jardin. 
Quant à l’autre petite iiorte.dont 

- nous avons parlé, elle n’avait 
pas à craindre que Gabrielle 
prit la fuite, elle se mettait seu­
lement en garde contre les évan- 
t m itie [d une visite indiscrète 
quelconque.

La jeune fille avait retrouvé 
S fS un repos relatif qu’elle devait à 

son isolement. Elle ne voulait 
voir personne et redoutait d’être! 
vue,'.«usai ne franchissait-elle 
jayaais le mur de clôture. Les 
vçfisms savaient que deux fem­
mes habitaient la maison, mais

• aucun n’aurait pu dire si la com­
pagne de Solange était jeune ou

A vieille, et qu’il eût epperçu seu- 
fll lement le haut de sa tête.
Il JBn dehors du temps qu’elle
■ consacrait au ménage et des
■ soins qu'elle donnait à la cuisine,
1 Çtsbrielle cousait, brodait, tyieo-
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PACIFIQUE — 
40 pages—25 ets.

BNS-FRANÇAIS 
Discours pronon- 

le 4 octobre 1882.
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Poudres île Condition d'Hleiandt-
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dxevattnjK

Agent a Ottawa C. STltÀTtt)N.

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrtch.
t VIS.—Les médecines ci-dessus, célu 
x bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ;oatrefaçous.

T. ALEXANDER
J) Nov. 1881 U

PEUXLLETOIT

FAUTE ET CRIME

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDCHAS HWUilllV Granule» préparé» avec es Alcaloïdes ni ln< Produits chimique» Iw filas p ite. tell que : 
Aconitine, Strychnine, Hyosciamlne. Dig.talinc, Morphine, Quassine, Suliun de Caltinm, etc.

N o. 7 R U 73 EL U-1 N, f SEDLITZ-CHANTEAUDOTTAWA.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
I.C SEUL JTZ-cm XTE.I i n est incontestablement le produit le plue beau 

et le plus ut lie de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre 
tres-douce et d’une clllvai Ile certaine pour combattre ta Con 
tenir la fraîchi ur du sang.—Son emploi Journalier i 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées .aux. 
Congestion» cérébrulus, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

JVC. CH. CHAN 
est le seul Préparateur îles Vé

AGENT D’A iSURANCB
n Ri U, |

Cité et Distric. d’Ottawa.
sur la V I K et cnntr purgatif d’une saveur 

astipation et on tru­
st surtout utile aux Goutteux,

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DK MOMRÉAL, 
La \o t ie:'r9 Go. ANGLAIS]*!, 
La Caledonian,
!j<i Phœ t f jc,

D, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique, 
rltablcs Médicament» dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 5i, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

i ni'poaiUirps à Québec: Dr Ed. MOROT & C'\ Pharmacien-Chimiste, 314, rue Saint-Jean.
'd >
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Capital et liéunis
au delà de

m, 840,000,000
Le feu ' 

BR AV Ai S-
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies
orporées, achetées et vendues pour ur­

gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour uarticuliers, 
Corporations M .niuinules et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises u des conditio 
avantageuses. Taux d:intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre

M. Chas Desiardins-
No. 7, Hue Elgin, Ottawa.

Marques < 
ristrés.

1er déc.

Le FER
LRA VAIS pL,,t.T‘

Le FER ...... .....................
BR A VAIS,. • ;

Pour lus meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez c::ez

McDOOOALL <£' GUZNEB
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin t!e la rue Duke,
4 11 M OI EUES. OTTAWA,

aiu’imo sav

i rn c ■' lu m<‘!Le FER n,
Bu A VAiS Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL * CUZIlcR.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus dfituillfi ne complique
cliwjue Ilucun.

v1 Ht Lus loi,les les brimes Pkror.iis.

trouveront leur avau-
31 octobre 1883. la

Pi ules de Noix Longues ComposéesLIRA VAIS
Re MotïlLF

Itawuvertr« en
de Commerce et Droits d’Auteur

enreg
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in di ges lions 

/%> étourdissements 
—f*r-3 «-t de toutes «s 
lu mauvais fonctionne

nFSirop des [niants do üi God ire
JO* SElTliC.iL 

înt epreneur rie Pompes Fun ks MicALi-
Ce sirop est prépa 
rée avec l’apprnhn

y A /.’V''îfr'é giv de M mit rca
JLü - l1' ulté du Mù'ietJhwWftk.’] « • du rtfmvvrs'-» 

jV: v-fc ,j„ Collège Vieil»

fety bu sirop des et- 
i *ant.^est -upuni1'.

-uL'&W/ à toute» l< s l'i'ui m 
raUuiid ni I mail’.

pour conserver la santé le 
:l peut être donné aveu la p: 

grandetiOrrfiunce aux-entants dans le.-' '* 
suivants: Colique. Diarrhée, Ihssuuiuii 
Dentition douloureuse, iiujotimiu,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sntui* du Du Godkiuii: < 
n’eu itchulez point d autre 

En vente par tout le Canada et te. Eta

«er ; et ■.'(U ~tna
U IJ I ; 1» t I, Il 4» U S 1 K,

OTTAWA,
A VèlaUlissemcnl le ,ilus grand il h 

pl s complet de la province 
a’Ontario.

malais■es causes par 
lu l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûr» et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies pli ■ 
haut mentionnées.# Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles

con t luionenr 
prépara» 
mrgatii, 
nipom 

:uno de

enfant!

de**
. étant un | 
administré

substances délibères «jui pour 
dru préju liciatdes à la santé d

Æ
Le seul établissement du ce genre 

la ville, où vous pouvez vous 
urer tous ce qui e»t nécessaire 
le dûcovd des chauib.es funèbres 

Les pul’don nus. Uuu nu ni 
mandes nu moins DEUX 
avant le dè|airt du 
tenu peuvent avoir contiauce qu’elles 
seront servies il point.

Un barbier de pfuüiiè 
engagï poi 

WaS1' < >u 
tieuucal la

nnent auccou lie

de famille 
enfants ; Les Vil 

dk McGalh. sort
personnes figé 

Noix Lu iii’Urt Comcomi
ées avec soin, avec un ex irai
, tiré de la noix longue et eo_____

n vit u" hui res principes végétaux, de me* 
niéiv A lus placer au premier rang parti I 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
s- ni ulfui tus au publie

B. K McGALK, Chimiste, 
Montréal

leur coiu- 
liEUUr.ïj 

train ou du ba- iircpar
imblr.él’on >

d"

re classe est 
_ .Age des demandes, 

peut s’adr. ssci chez M. 
u lit comme le

ur 1 usa

1»HIX. 2Ô < ls. u itom n.LK, 
beat propriétaire.

L E. McGawE, Gttimis’u
1883

I

AVh V l Fl ilüt HSMACHINES A COUDÎU 18S3.

Lu plus grand assortiment de Macliiur 
1 Coudre des
M1I1JU.LJ6E& * 4 ilflUFt
et aux conditions les plus. m. 'l-s, eompr»
riant <|M»ur ii-ngf •• e*«iqm
Itujrnl, WIImiii, Metoul, Hcwl, Him 

zvr. New Sien ni, ..1 lie,
Whbelerel Wllm •«. 

(Machines à Cou lie pour .'abrique) 
Wanzur i> êl F.

Sinerei de Wil :D No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lii cire et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e-
i&uncanib de cliaussuie».

l liiE l li’.Uii'iM. 1 Ne i a-si.'Z jamais lev ni l’ùiiib ibemeitt de

i. A. LA-ONDEPaul T. C. Dumais, Ary 
vmcc du Québec t*i de la

«ent ur «le la 
Vuissancv

un bureau à Hull, sur le clic."' ’ 
Gatineau, à la disposition de» colons e» 
général

12 Novembre 1883

» m- e lr r voir !•■ map <pi < asso-rliment 
de T I» »<•'. Nac 
i e-
muniteii’autres biut-i-o 1 nguen 
rer, le tout >e vend mt à très I»um prix.

i ' »mic Uiga* 
1* rl**> Plpe-s
tu de lu • me, oiu-l qu’un 

énumô-J. A. PeiliMILLK.
BO CHER,

Etal Ne 14,11arcliéliy,!!fla\Vii
N’oublie^ p»H <i ie vous trouveres

tout cel l au

No. 457, Rue SUSSEX-R. W. MARTI N Fit eigiiv <l<‘ l i Pipv Turque*A toujours à son Etal un assortiment 
complet de

36. Rne Rideau.

8ÜÉ10 Sent. 1883 la

Vinndfs de premier Choix
A WHOLESOME CURATIVE. © aTelles que BŒUF.

AIUUTUN. SNEEDEk) US VEAU.

Every Family. AGNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSE.-, nv.. etc.,
Ba.si i ils Cîrenage, Po:t o’Esqalmait.

COLOMBIE > RIT A NNIQUE.F TJ ELEGANT AND RE 
t F 'rMirif- FRtjlT LXJ/,---fiNt/ri rnH-iALi-tijiinK-

A X t^Arj-SUPEniORTOFILL:
Q * Jtiutl all other system

regulating medicines 
f*i THE IiOflE 18 8MALLÈf TH K" ATTION 'PROMPT 
* THETA6TE DELimCS 

l ed tes ana enuarer

h ht o' /' icmpt.i /- /-•-

HgjTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mais 1883

La date donnée pour l’inspection «dei 
ut devis pour la construction et 
munt du Bassin de Carénage au 
K'cpiimalt, Colombie Britanni uc, 

ut fixée à Jeudi le 17ème jour-dé 
inclusivement, et celle 

remise à

l’achève 
! Purt d’ 
i ut changée 
Janvier -IA: 11 de J. B. Bvrlritmi ocnaui,
per re ’evoir lus soumissions est 
vendredi u 29ufne jour de Février. 

Par ordre.Ci 11ke it.
-lvmuSksb: A OUVERT F. H. ENNIS,

Sécrétait».
SOLD

UUE ECOLE PRIVÉE, Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 30 Duc., 1883. fA. PHILIPPE E, l’AXET, L B. Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES HUES DE

L’EGLISE LT CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN­

GLAIS et tient aussi une

SoUiciUur,-PtwuFeur, Notaire 1 etc -Faite» «e la fALfit
Kl A. CVt la meilleure pwu» 
iiia<lc C4»utre la chute 4ea 
cheveux et la Calvitie. JBn 
vente chez C. O. DACIEB» 
Pharmacien, rue 81

BLHHtXC :

Coin îles Rues RIDEAU FT SUSSEX,
OTTAWA.

Sntrée: sur la rue Snssex. 
le# jvu im

ECOLE DO SOIR.
I» Ottawa, 11 Oct IBM

CA FAIT DC H1KX
D-puis que nous annonçons dans lé
Can .da " nous avons ie plaisir du vo r 

piusii’ttrs ] ersonnns qui aehèt-nt d- s f»tv- 
■leteiies et qui se «lisant t lus que sati-faiies 
de nos prix et des qualités que nous of­
frons En elfet il est reconnu anj1 urd’hui 
que no s avons le plus grand assortiment 
ie- meilleurs g. ùts, et le plus beau choix 
en fut de pe 1 terns qui ne se soil jama s 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basqu*» 
p rt« ut ailleurs.

N vire assortimeut est sans égal dans !a 
Puissance.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos 1 utrons sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C'e't une économie ! une véritable éc«i- 

tomie d’aller à Montréal, pour voir 1 -
rand établissement de dis Uesjaid »- 

v G:e., on y voit les lourrures les plus ri« lies 
il â des prix qui font acheter les gens mal-

Po r vos capots, m ni eaux, casques et 
m,mthons, après avoir vu partout, allez 
au g ran i magasin de

CHS. m SlARlMXSetCie .
637, rue bte-Gathenne, Montréal, 

à l’enseigne des 3 < lievrvux.

AU CL£RG;
0TT1W1 YLÎÎm WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
vases.

CALICES,
PA TESES,

CIBOIRES,
G R UC ipIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,
-ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’antels.

>'alfcen < t Ciboires d’rés n» 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW
170, UUU etPJUKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

£i. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER -*m
Ottawa, 3 janvier 1883.

'v4.SK.

ilm

iibliotltèqu • du Parl-mtnt
AVIS

Les personnes qui ont t n leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

11 ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jus«^u à nouvel ordre.

ALPHEÜS TODD,
Bibliothécaire.

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

Hiilhrt et A chmnbauit,
PEISTKEH, i I PISSIEU.s 

ET DÉCOH A EÜBS,

Uo. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort,- laits à ordre dans 
le plus court délai avec éié 
titude. Tout ouvrage ga 

Une visite est solbicitée 
Juin 1883

egance et promp-

I-1

1 LE CANADA. 1 Janviers1884
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